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Après 20 ans de scène et de pièce de groupe,
vous créez un solo… Enfin?
MARTIN ZIMMERMANN: Je suis arrivé à un moment
dans ma carrière où il m’a semblé évident de
faire un solo dans lequel je suis à la fois le met-
teur en scène et l’interprète. C’était une déci-
sion difficile à prendre car je savais que j’allais
être rejeté sur moi-même, alors j’ai pris soin de
m’entourer de précieux collaborateurs qui me
soutiennent et m’aident à réaliser cette pièce.

Vous avez forgé un « personnage ». Qui est-il?
M. Z. : Quand je regarde les gens autour de moi, je ne peux m’empêcher de voir des personnages.
Chacun est un personnage, et chaque personnage m’intrigue. Pour Hallo, j’ai cherché à donner
vie aux multiples façons d’être soi. Sur scène, je joue, j’exagère, j’incorpore, je transforme, je
détourne, j’exprime ces multiples façons d’être soi.

Hallo se déroule dans une vitrine… Est-ce une métaphore de la mise en scène de soi?
M. Z. : Pour Hallo, j’ai travaillé à partir de situations inconfortables qui m’obligent à essayer de
m’en libérer, ce qui crée des scénarios tragi-comiques. Cette scénographie est liée à mon premier
métier : décorateur de vitrines de grands magasins ! Bien que non réaliste, cette vitrine évoque le
monde de la consommation, de la mode ou encore les thèmes de l’apparence et du désir de
reconnaissance. Mais avant tout, elle renvoie à des questions essentielles telles que: qui suis-je
dans le reflet que je vois? Est-ce que ce que je vois est la vérité? Suis-je quelqu’un d’autre?

Vos spectacles observent les humains en train de vivre, dans leurs entreprises dérisoires.
L’absurde semble toujours guetter…
M. Z. : Je trouve les choses absurdes incroyablement intéressantes et souvent drôles ! Par exemple,
le cirque, en soi, est assez absurde car il s’agit toujours de la même chose: la survie. Mais cet art
me fascine et m’inspire énormément, ce qui se voit dans mon travail : je développe une sorte de
poésie du cirque au théâtre.

Comment faire naître cette poésie?
M. Z. : Le processus de création dure entre 5 et 8 mois. Je démarre à chaque fois d’une page
blanche. Le savoir-faire acquis durant mes études de décoration et de cirque m’a donné les outils
pour créer des spectacles. Ce processus reste pour moi un grand mystère. Avec la dramaturge
Sabine Geistlich, nous ne cherchons pas une dramaturgie linéaire mais plutôt à développer une
réflexion sur l’être humain, sans morale ni conclusion. Nous essayons de dessiner avec délica-
tesse l’esquisse d’une vie.
Gwénola David, extrait de « Le Cirque contemporain en France », Hors-série La Terrasse, oct. 2014
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MARTIN ZIMMERMANN

Hallo SOLO I CRÉATION 

LA POÉSIE 
DE L’ABSURDE
En solo, Martin Zimmermann 
est suffisamment nombreux pour
« donner vie aux multiples façons
d’être soi. »

Dans cette époque tout en lourdeurs et en empêchements, Yoann Bourgeois signe des spectacles
qui sont comme des nuages : exquis dans leur légèreté, intenses dans leur poésie. Capitaux, en
somme, et impossibles à oublier. Celui qui tombe possède la grâce des zéphyrs et leur insolite per-
fection dévoreuse de l’espace, au galop des grands vents, mélodies à rêver. Et pourtant, par un
miracle qui appartient à la façon très particulière dont Bourgeois construit son œuvre en artisan,
Celui qui tombe a la solidité d’un coffre à jouets. Chacun de ses spectacles procède de jeux de
mises à l’épreuve d’objets et de règles. « Quand je réfléchis à une notion, je m’appuie sur sa défini-
tion mécanique car elle me semble la plus ouverte poétiquement, celle qui permet d’expliquer beau-
coup d’autres dimensions, mais en les suggérant », indique Yoann Bourgeois.
Chorégraphe, jongleur, acrobate, il a élaboré un processus de travail personnel, en lien avec sa
métaphysique. « J’ai une sensibilité qui me porte vers des problématiques existentielles : le non-sens
de notre présence sur terre. Qu’y fait-on ? Comment arrive-t-on à y tenir ? J’habite en montagne et
regarde l’architecture invraisemblable que dessinent les arbres pour trouver la lumière. Je me demande
moi aussi comment je fais pour tenir, sachant que pour rendre expressive la légèreté, il faut montrer la
pesanteur. »

Le processus établi pour Celui qui tombe a la puissance de cette expérimentation mécanique et
organique. Yoann Bourgeois a réuni des interprètes qu’il ne connaissait pas, les a placés sur des
rola bola, leur demandant de réaliser diverses actions : boire, se servir du vin, changer de cos-
tume… Il a cherché d’autres sols qui tanguent et se dérobent avant de concevoir en maquette un
grand plateau mobile, pensé comme un agrès de cirque, capable d’être hissé dans les airs ou
bien, posé sur son axe, de tourner comme dans une valse ou de basculer comme un cheval de
rodéo. Une fois livré, le bois du plateau criait sous les contraintes exercées sur lui. Bourgeois a
choisi d’amplifier ce bruit. Puis il a livré la règle du jeu à ses acrobates-danseurs : se tenir debout
sur ce plateau. La dramaturgie s’est construite à mesure, comme le choix des tubes musicaux
(Casta Diva ou My Way), sur le principe du collage.
Une fois encore, Yoann Bourgeois a réussi à atteindre ce « point de suspension » qu’il cherche
dans tout ce qu’il commet: « On n’en aura jamais fini avec les rapports de force mais, je l’ai décou-
vert en jonglant, il est un point d’équilibre entre un objet, les spectateurs, les artistes et tous les élé-
ments qui entrent dans la composition d’un spectacle. C’est lui que je cherche : ce point de suspension,
à la fois sommet et infini. »                                                                                                  Ariane Bavelier
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POINT DE SUSPENSION
Pour Yoann Bourgeois, chorégraphe, jongleur et acrobate, « pour rendre
expressive la légèreté, il faut montrer la pesanteur ».
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MARTIN ZIMMERMANN

Hallo SOLO I CRÉATION 

LA POÉSIE 
DE L’ABSURDE
En solo, Martin Zimmermann 
est suffisamment nombreux pour
« donner vie aux multiples façons
d’être soi. »

Dans cette époque tout en lourdeurs et en empêchements, Yoann Bourgeois signe des spectacles
qui sont comme des nuages : exquis dans leur légèreté, intenses dans leur poésie. Capitaux, en
somme, et impossibles à oublier. Celui qui tombe possède la grâce des zéphyrs et leur insolite per-
fection dévoreuse de l’espace, au galop des grands vents, mélodies à rêver. Et pourtant, par un
miracle qui appartient à la façon très particulière dont Bourgeois construit son œuvre en artisan,
Celui qui tombe a la solidité d’un coffre à jouets. Chacun de ses spectacles procède de jeux de
mises à l’épreuve d’objets et de règles. « Quand je réfléchis à une notion, je m’appuie sur sa défini-
tion mécanique car elle me semble la plus ouverte poétiquement, celle qui permet d’expliquer beau-
coup d’autres dimensions, mais en les suggérant », indique Yoann Bourgeois.
Chorégraphe, jongleur, acrobate, il a élaboré un processus de travail personnel, en lien avec sa
métaphysique. « J’ai une sensibilité qui me porte vers des problématiques existentielles : le non-sens
de notre présence sur terre. Qu’y fait-on ? Comment arrive-t-on à y tenir ? J’habite en montagne et
regarde l’architecture invraisemblable que dessinent les arbres pour trouver la lumière. Je me demande
moi aussi comment je fais pour tenir, sachant que pour rendre expressive la légèreté, il faut montrer la
pesanteur. »

Le processus établi pour Celui qui tombe a la puissance de cette expérimentation mécanique et
organique. Yoann Bourgeois a réuni des interprètes qu’il ne connaissait pas, les a placés sur des
rola bola, leur demandant de réaliser diverses actions : boire, se servir du vin, changer de cos-
tume… Il a cherché d’autres sols qui tanguent et se dérobent avant de concevoir en maquette un
grand plateau mobile, pensé comme un agrès de cirque, capable d’être hissé dans les airs ou
bien, posé sur son axe, de tourner comme dans une valse ou de basculer comme un cheval de
rodéo. Une fois livré, le bois du plateau criait sous les contraintes exercées sur lui. Bourgeois a
choisi d’amplifier ce bruit. Puis il a livré la règle du jeu à ses acrobates-danseurs : se tenir debout
sur ce plateau. La dramaturgie s’est construite à mesure, comme le choix des tubes musicaux
(Casta Diva ou My Way), sur le principe du collage.
Une fois encore, Yoann Bourgeois a réussi à atteindre ce « point de suspension » qu’il cherche
dans tout ce qu’il commet: « On n’en aura jamais fini avec les rapports de force mais, je l’ai décou-
vert en jonglant, il est un point d’équilibre entre un objet, les spectateurs, les artistes et tous les élé-
ments qui entrent dans la composition d’un spectacle. C’est lui que je cherche : ce point de suspension,
à la fois sommet et infini. »                                                                                                  Ariane Bavelier
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Celui qui tombe CRÉATION

POINT DE SUSPENSION
Pour Yoann Bourgeois, chorégraphe, jongleur et acrobate, « pour rendre
expressive la légèreté, il faut montrer la pesanteur ».
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Après 20 ans de scène et de pièce de groupe,
vous créez un solo… Enfin?
MARTIN ZIMMERMANN: Je suis arrivé à un moment
dans ma carrière où il m’a semblé évident de
faire un solo dans lequel je suis à la fois le met-
teur en scène et l’interprète. C’était une déci-
sion difficile à prendre car je savais que j’allais
être rejeté sur moi-même, alors j’ai pris soin de
m’entourer de précieux collaborateurs qui me
soutiennent et m’aident à réaliser cette pièce.

Vous avez forgé un « personnage ». Qui est-il?
M. Z. : Quand je regarde les gens autour de moi, je ne peux m’empêcher de voir des personnages.
Chacun est un personnage, et chaque personnage m’intrigue. Pour Hallo, j’ai cherché à donner
vie aux multiples façons d’être soi. Sur scène, je joue, j’exagère, j’incorpore, je transforme, je
détourne, j’exprime ces multiples façons d’être soi.

Hallo se déroule dans une vitrine… Est-ce une métaphore de la mise en scène de soi?
M. Z. : Pour Hallo, j’ai travaillé à partir de situations inconfortables qui m’obligent à essayer de
m’en libérer, ce qui crée des scénarios tragi-comiques. Cette scénographie est liée à mon premier
métier : décorateur de vitrines de grands magasins ! Bien que non réaliste, cette vitrine évoque le
monde de la consommation, de la mode ou encore les thèmes de l’apparence et du désir de
reconnaissance. Mais avant tout, elle renvoie à des questions essentielles telles que: qui suis-je
dans le reflet que je vois? Est-ce que ce que je vois est la vérité? Suis-je quelqu’un d’autre?

Vos spectacles observent les humains en train de vivre, dans leurs entreprises dérisoires.
L’absurde semble toujours guetter…
M. Z. : Je trouve les choses absurdes incroyablement intéressantes et souvent drôles ! Par exemple,
le cirque, en soi, est assez absurde car il s’agit toujours de la même chose: la survie. Mais cet art
me fascine et m’inspire énormément, ce qui se voit dans mon travail : je développe une sorte de
poésie du cirque au théâtre.

Comment faire naître cette poésie?
M. Z. : Le processus de création dure entre 5 et 8 mois. Je démarre à chaque fois d’une page
blanche. Le savoir-faire acquis durant mes études de décoration et de cirque m’a donné les outils
pour créer des spectacles. Ce processus reste pour moi un grand mystère. Avec la dramaturge
Sabine Geistlich, nous ne cherchons pas une dramaturgie linéaire mais plutôt à développer une
réflexion sur l’être humain, sans morale ni conclusion. Nous essayons de dessiner avec délica-
tesse l’esquisse d’une vie.
Gwénola David, extrait de « Le Cirque contemporain en France », Hors-série La Terrasse, oct. 2014
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regarde l’architecture invraisemblable que dessinent les arbres pour trouver la lumière. Je me demande
moi aussi comment je fais pour tenir, sachant que pour rendre expressive la légèreté, il faut montrer la
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rola bola, leur demandant de réaliser diverses actions : boire, se servir du vin, changer de cos-
tume… Il a cherché d’autres sols qui tanguent et se dérobent avant de concevoir en maquette un
grand plateau mobile, pensé comme un agrès de cirque, capable d’être hissé dans les airs ou
bien, posé sur son axe, de tourner comme dans une valse ou de basculer comme un cheval de
rodéo. Une fois livré, le bois du plateau criait sous les contraintes exercées sur lui. Bourgeois a
choisi d’amplifier ce bruit. Puis il a livré la règle du jeu à ses acrobates-danseurs : se tenir debout
sur ce plateau. La dramaturgie s’est construite à mesure, comme le choix des tubes musicaux
(Casta Diva ou My Way), sur le principe du collage.
Une fois encore, Yoann Bourgeois a réussi à atteindre ce « point de suspension » qu’il cherche
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à la fois sommet et infini. »                                                                                                  Ariane Bavelier

→ THÉÂTRE DE LA VILLE I B

3 < 9 JUIN

CONCEPTION, MISE EN SCÈNE & SCÉNOGRAPHIE Yoann Bourgeois ASSISTÉ DE Marie Fonte
LUMIÈRES Adèle Grépinet SON Antoine Garry COSTUMES Ginette 
RÉALISATION SCÉNOGRAPHIE Nicholas von der Borch, Nicolas Picot & Pierre Robelin

AVEC Mathieu Bleton, Julien Cramillet, Marie Fonte, Dimitri Jourde, Élise Legros, Vania Vaneau

PRODUCTION Cie Yoann Bourgeois. PRODUCTION DÉLÉGUÉE MC2 : Grenoble. COPRODUCTION MC2 : Grenoble – Biennale de la danse de Lyon – Théâtre de la Ville-Paris – Maison de

la Culture de Bourges – L’Hippodrome, scène nationale de Douai – Le Manège de Reims, scène nationale – Le Parvis, scène nationale de Tarbes-Pyrénées – Théâtre du Vellein –

La Brèche, pôle national des arts du cirque de Basse-Normandie/Cherbourg-Octeville. RÉSIDENCE DE CRÉATION MC2 : Grenoble – La Brèche, pôle national des arts du cirque 

de Basse-Normandie/Cherbourg-Octeville. MAÎTRISE D’ŒUVRE ET CONSTRUCTION Ateliers de la Maison de la Culture de Bourges, Cenic Constructions, C3 Sud Est.

AVEC LE SOUTIEN de l’ADAMI et de la SPEDIDAM et de PETZL. La SPEDIDAM est une société de perception et de distribution qui gère les droits des artistes-interprètes en matière

d’enregistrement, de diffusion et de réutilisation des prestations enregistrées.

AVEC L’AIDE À LA CRÉATION DE la DGCA et du Conseil général de l’Isère ; l’aide à la Compagnie de la DRAC Rhône-Alpes et de la région Rhône-Alpes.

La Cie Yoann Bourgeois est conventionnée par la ville de Grenoble et bénéficie du soutien de la Fondation BNP Paribas pour le développement de ses projets.

Yoann Bourgeois est artiste associé de la MC2: Grenoble.

YOANN BOURGEOIS CIE YOANN BOURGEOIS

Celui qui tombe CRÉATION

POINT DE SUSPENSION
Pour Yoann Bourgeois, chorégraphe, jongleur et acrobate, « pour rendre
expressive la légèreté, il faut montrer la pesanteur ».


